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craignait pas de donner un avertissement même au risque de 
froiaser. « Un prêtre, dit saint AmIxlise, s’expose à la colère de 
Dieu et au mépris des hommes, s’il ne dit pas librement ce 
qu’il sait être la vérité. »

M. Bacon a aimé ses concitoyens et il a sa place marquée 
parmi ces curés, patriotes éclairés, zélés, dévoués pour toutes 
les nobles causes. Favoriser la colonisation, diminuer les rava- . 
ges de l’ivrognerie, promouvoir le progrès agricole, assurer 
plus d’aisance à ses compatriotes en leur prêchant, de parole 
et d’exemple, une vie simple, sobre et régulière : voilà de no­
bles actions dignes de solliciter le dévouement d’un patriote. 
M. Bacon leur a donné le sien sans compter. A Laterrière il a 
vu de près la misère et le mérite du colon, il a partagé en quel­
que sorte sa vie. On voit que ce prêtre a compris la mission du 
curé canadien : implanter, garder sur les rives de notre beau 
fleuve une race saine, morale, sobre, craignant Dieu. » Ce sont, 
dit Léon XIII, les familles chrétiennes qui font les Etats chré­
tiens, puisqu’elles sont les éléments des Etats. Sanctifiez donc 
les familles et vous aurez dtx nations chrétiennes, heuseuses. » 
C’est un philosophe qui a dit que la religion chrétienne sem­
ble ne s’occuper que tlu bonheur à venir île ses enfanta; et 
cependant elle fait leur vrai bonheur sur la terre. Il a donc 
bien travaillé pour la grande patrie ce prêtre qui s’est dévoué 
pour le petit peuple qui lui était confié.

(A nuivre.)

L’étude de l’Ecriture sainte

Mgr Douais, évêque de Beauvais, vient d'adresser à son 
clergé diocésain une lettre sur Y Etude de la Sainte Ecriture. 
En voici une page remarquable :

« Aujourd’hui ceux que ces études attirent peuvent être 
divisés en deux classes : les uns sont effrayés des difficultés 
sans cesse renouvelées, et ne savent à qui entendre, attirés 
qu’ils sont par les solutions les plus contradictoires. Us sont 
visiblement pour les solutions anciennes ; c’est plus simple. On 
les appelle conservateurs.

« Les autri s, par goût ou par entraînement, tenant p' n comp­
te du travail qui les a précédés, font bon visage à toutes les


